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21 Z«//rM idifianus

s'adreflant au Brame : » Puifque ce Chou^

» trcy lui dit-il, n'eft pas digne de votre

» converfation , je vais chercher mon
» Gourou le SaniaHi Romain. Dans qiiatre

» jours il fera ici. Il n'ell pas néceflaire

,

» répondit le Brame , je pourrai le voir

» &c l'entretenir dans un temps plus

» favorable ». Le foldat fît bien valoir

ce refus du Brame , & il en triompha

xlevant fes camarades infidèles, comme
d'une vidoire qu'il avoit remportée fur

lui , à la honte de la doftrine infenfée

,

dont il amufoit un peuple ignorant &
crédule^

,
*

Les Brames fbnt , comme vous fça-

vez , Madame, la plus haute noblelTe

de ce pays; on peut dire même que
c'eil la plus ancienne &: la plus uire

noblefle du monde ; car il efl inoui qu'au-

cun de cette première cafte fe foit jamais

méfallié. Ils font ks dépofitaires de la

Loi , les Gcuroux , ou les Prêtres des

Dieux. Ils croiroient en effet s'avilir,

s'ils s'entretenoient de religion avec un
homme de la cafte des Çhoutres. En voici

un exemple affez récent. Un de nos

Miffionnaires s'entretenoitavec un Brame
qui l'étoit venu vpir : la converfation

tomba infenfiblement fur la religion. Le
èdiflionnaire > qri ne fçavoit pas encore
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